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Ce numéro coïncide avec la fin du man-
dat à la présidence de son alma mater 
d’une grande figure du génie québécois, 
M.  Bernard Lamarre. Sa contribution 
à  Polytechnique est inestimable. Cet 
homme chevronné, doté d’une généro-
sité et d’une chaleur incomparables, a 
su paver la voie aux futures générations 
d’ingénieures et d’ingénieurs. La profes-
sion a toujours été une préoccupation 
pour M. Lamarre et elle le demeurera. 
Je me permets donc de le remercier pour 
son engagement profond à l’égard de 
notre établissement. Au fil des ans, il a 
partagé avec nous ses compétences, son 
leadership, sa clairvoyance et sa perti-
nence. M. Lamarre, ce n’est qu’un au 
revoir, vous serez toujours le bienvenu 
en nos murs.

L’univers du sans-fil n’a plus de limites 
quant à ses nombreuses possibilités, et 
c’est loin d’être fini. Notre rédactrice  
Catherine Florès a rencontré plusieurs de 
nos professeurs experts dans le domaine. 
Un incontournable dossier de fond à lire.

Chers diplômés et employeurs potentiels, 
M. Allan Doyle, directeur du Service des 
stages et du placement, signe un article 
en page 16. Il partage avec vous quelques 
trucs qui vous permettront d’accroître la 
notoriété de votre entreprise auprès des 
futurs diplômés. Pour les grandes entre-
prises, ce volet du recrutement est déjà 
fort bien organisé. Mais pour plusieurs 
PME, un plan d’action s’impose.

Deux des plus grands défis de l’oncolo-
gie sont aujourd’hui la détection précoce 
des cellules cancéreuses et leur traite-
ment de façon individuelle. À cet égard, 
le Pr Michel Meunier et son équipe 
mènent de front plusieurs projets de 
recherche. Pour découvrir un aperçu de 
leur première mondiale de transfection 
cellulaire par un scalpel de lumière, lisez 
l’article en page 18.

Depuis le retour de M. John Parisella 
à Montréal, on le voit sur plusieurs tri-
bunes publiques. On comprend mieux 
ce qui a motivé l’homme à accepter de 
prendre la barre de ce qui risque de de-
venir un des défis les plus emballants au 
Québec actuellement. Pour en connaître 
davantage, lisez l’entrevue de M. John 
Parisella en page 24.

Des remerciements à nos annonceurs 
s’imposent. Par le biais de votre présence 
publicitaire, vous permettez la diffusion 
du magazine POLY. Votre apport est pré-
cieux.

Bonne lecture et bon été !

Chantal Cantin
Rédactrice en chef
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« C’est sans doute un manque 
d’information qui alimente les peurs.  »

PR Jean-Jacques lauRin,  
DÉPARTEMENT DE GÉNIE ÉLECTRIQUE

inquiétudes et faits 
scientifiques
Au Québec, les ondes se sont trouvées 
au cœur de la récente polémique sur 
les compteurs électriques dits « intel-
ligents ». En Europe, des associations 
militent pour le retrait des antennes de 
téléphones mobiles. Et depuis quelque 
temps,  une étrange maladie a fait son 
apparition : l’hypersensibilité électro-
magnétique, au sujet de laquelle l’Orga-
nisation mondiale de la santé (OMS) ne 
reconnaît pas de critères diagnostiques 
clairs, ni de base scientifique permettant 

de relier les symptômes à une exposition 
aux ondes.

Que savons-nous aujourd’hui des inter-
actions entre les ondes et l’organisme ? 
Certaines études expérimentales, dont 
une menée dans les années 80 par les 
Prs Cevdet Akyel et Renato Bosisio1, 
membres du Centre de recherche en 
électronique radiofréquence (CRÉER) 
et du Centre de recherche avancée en 
micro-ondes et en électronique spatiale 
(POLY-GRAMES), ont montré des ef-
fets des ondes radioélectriques sur des 
mécanismes cellulaires. Mais ces études 
n’ont pas démontré que ces perturba-
tions pouvaient causer des maladies 
chez les humains. Le Pr Akyel souligne 
que la relation entre la pollution électro-
magnétique et des maladies est très dif-
ficile à établir : « De multiples facteurs 
peuvent causer des symptômes comme 
les maux de tête, voire des cancers. Com-
ment en attribuer sans équivoque la res-

ponsabilité aux ondes radiofréquences ? 
De plus, une étude demanderait un 
groupe témoin soumis à aucune exposi-
tion, ce qui est aujourd’hui difficilement 
concevable. »

Rappelons que sur le spectre des ondes 
électromagnétiques, ce sont les ondes 
de fréquences extrêmement élevées (de 
300  PHz à 300 EHz), dites ionisantes, 
qui peuvent casser des liaisons ato-
miques. Elles sont capables de modifier 
l’ADN des cellules et de provoquer des 
cancers. Il s’agit des ultraviolets, des 
rayons X et gamma. Les ondes radiofré-
quences, inférieures à 3 000 GHz (télé-
vision, téléphonie mobile, micro-ondes, 
sans-fil…), n’ont pas démontré cette 
capacité de faire muter l’ADN. Elles 
ont cependant un effet thermique sur la 
matière, qui varie selon la puissance de 
l’onde, la distance de la source d’émis-
sion, la durée d’exposition et la masse de 
matière qui absorbe l’énergie. 

elles sont dans notre environ-
nement naturel depuis toujours 
et nous savons les maîtriser de-
puis près d’un siècle. elles font 
aujourd’hui tellement partie de 
notre quotidien que certains re-
doutent la surexposition. ce sont 
les ondes électromagnétiques, 
qui n’ont pas fini d’accompagner 
notre progrès technologique.

veRs un monde sans fil
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Quand la source est éloignée, le critère 
de mesure communément utilisé est la 
densité de puissance (DP) (quantité de 
puissance d’un rayonnement qui tra-
verse une surface plane par unité de 
cette surface). Ainsi, pour les antennes 
de cellulaires, la DP limite est fixée à  
5,3  W/m2 pour des fréquences de 
800  MHz et à 10 W/m2 pour des fré-
quences de 1900 et 2100 MHz. Une 
récente étude de la Direction de la santé 
publique de Montréal2 montre que l’ex-
position aux radiofréquences des an-
tennes cellulaires est 1000 fois inférieure 
à ces limites. Dans le cas des compteurs 
« intelligents », la DP est 100 000 fois 
inférieure à la limite recommandée.

L’impact des appareils mobiles sur le 
corps est, quant à lui, mesuré avec le 
débit d’absorption spécifique (DAS) 
(énergie absorbée par unité de temps 
et de masse). Santé Canada a adopté 
les recommandations de la Commis-

sion internationale pour la protection 
contre les rayonnements non ionisants 
(ICNIRP), en fixant le DAS maximum 
admissible à 1,6 W/kg pour la tête et le 
torse, moyenné sur 1 gramme de tissu. 
«  Cette limite d’exposition, ainsi que 
celle mentionnée ci-dessus sur la densité 
de puissance, tient compte d’une marge 
de sécurité importante » signale le  
Pr Jean-Jacques Laurin, également 
membre de POLY-GRAMES et du 
CRÉER.

« Les ondes électromagnétiques ra-
diofréquences sont intangibles et sou-
vent  confondues avec les radiations 
ionisantes. C’est sans doute un manque 
d’information qui alimente les peurs  », 
croit le chercheur, qui rappelle que 
l’OMS mentionne l’absence de cor-
rélation entre l’exposition aux ondes 
électromagnétiques et l’apparition des 
symptômes de l’hypersensibilité élec-
tromagnétique (HSEM). Il craint que 

les réactions alarmistes non fondées 
rapportées récemment par les médias, 
en marge de l’installation de compteurs 
électriques intelligents dans le quartier 
Villeray et en Estrie n’aient pour effet 
d’augmenter l’incidence d’HSEM. Et 
de conclure que les ondes des antennes 
cellulaires n’ont pas démontré plus de 
dangerosité que celles émises par les 
stations de télévision et de radio, pour-
tant beaucoup plus puissantes. L’OMS 
va dans son sens : « On estime que le 
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corps humain absorberait cinq fois plus 
de signaux de la radio FM et de la télé-
vision que des antennes cellulaires. Or, 
aucun effet indésirable sur la santé n’a 
été constaté au sujet des stations de dif-
fusion de la radio et de la télévision qui 
fonctionnent, quant à elles, depuis au 
moins 50 ans. »

des antennes 
ultRaPeRfoRmantes
Les craintes envers les technologies sans 
fil ne sauraient en ralentir le succès. Les 
appareils offrent l’accès à une gamme de 

services qui s’élargit sans cesse : Internet, 
télévision, téléphone, ordinateur…, sans 
compter l’essor de la nuagique. «  On 
va retrouver des antennes partout, 
dans les fibres de nos vêtements et 
dans une quantité d’objets, pour en 
assurer par exemple la traçabilité. Il y 
en aura aussi associées à des réseaux de 
capteurs intelligents, notamment dans 
les avions, pour transmettre en temps 
réel et en continu des informations 
sur la température et la pression 
atmosphérique à bord », commente le 
Pr Laurin, dont les travaux visent, entre 
autres, le développement d’antennes 
plus performantes.

« D’ici cinq ans, les quantités de don-
nées transmises par les réseaux sans 
fil devront être multipliées par 18 pour 
répondre à la demande », rapporte son 

collègue Jean-François Frigon. Cette 
boulimie de bande passante entraîne 
une saturation des réseaux, le spectre 
des radiofréquences n’étant pas exten-
sible.

Une des solutions passe par l’installation 
de systèmes à antennes multiples sur des 
appareils émetteurs ou récepteurs. Ces 
systèmes, dits MIMO (Multiple-Input 
Multiple-Output), permettent des trans-
ferts de données à plus longue portée et 
à plus grande vitesse. « Le défi, explique 
le Pr Frigon, est de parvenir à augmen-

ter et à mieux contrôler les débits sans 
augmenter la puissance et le spectre 
électromagnétique utilisé. On a besoin 
de développer des algorithmes fiables de 
décision globale. »

Pour augmenter la performance des sys-
tèmes MIMO multiusagers qu’elle déve-
loppe, l’équipe du Pr Frigon collabore 
avec celle de la Chaire de recherche du 
Canada sur les futurs métamatériaux 
radiofréquences, intelligents, dirigée par 
le Pr Christophe Caloz. « Nous intégrons 
à ces systèmes des antennes reconfigu-
rables directionnelles. Notamment, celle 
développée par l’équipe du Pr Caloz, qui 
permet de contrôler de façon dynamique 
l’orientation du faisceau d’ondes. On 
améliore ainsi l’efficacité des transmis-
sions tout en contribuant à diminuer la 
pollution électromagnétique », rapporte 

le Pr Frigon. Ces travaux conjoints ont 
donné naissance à un projet de valorisa-
tion avec Univalor et à l’appui du minis-
tère du Développement économique, de 
l’Innovation et de l’Exportation. 

Une autre voie pour augmenter la ca-
pacité de transfert des données sans fil 
est l’utilisation des espaces blancs, ces 
bandes d’ondes hertziennes laissées mo-
mentanément vacantes dans certaines 
zones par les télédiffuseurs ou radiodif-
fuseurs. On parle ici de radio cognitive, 
autre axe de recherche de l’équipe du 

Pr Frigon. « Le but est de développer des 
solutions suffisamment agiles et intel-
ligentes pour identifier les besoins des 
utilisateurs, détecter des fréquences lais-
sées libres et en disposer sans perturber 
les communications des diffuseurs qui 
en détiennent les licences. »

l’aPPaReil sans fil de demain : 
un couteau suisse numéRique
« Le mot téléphone ne convient plus, 
il va falloir trouver un autre vocable 
plus représentatif de l’intégration très 
prochaine d’une foule de services sur 
une même plate-forme mobile, dont la 
télé  HD, la 3D et la réalité augmentée 
grâce à des lunettes connectées sans 
fil »,  affirme le Pr Ke Wu, directeur de 
POLY-GRAMES et du CRÉER, et titu-
laire de la Chaire de recherche du Cana-
da en ingénierie des radiofréquences et 

PR Jean-Jacques lauRin,  
DÉPARTEMENT DE GÉNIE ÉLECTRIQUE
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vers un monde sans fil
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des ondes millimétriques.

Ke Wu estime que, dans un avenir assez 
proche, on sera capable d’utiliser des 
bandes de fréquences bien plus nom-
breuses pour le fonctionnement des ap-
pareils mobiles. Il s’intéresse en particu-
lier aux rayonnements térahertz (THz), 
une plage de fréquences s’étendant entre 
100 GHz et 30  THz, située entre les 
micro-ondes et l’infrarouge. Peu éner-
gétiques et non  ionisants, les rayonne-
ments térahertz ont cependant un fort 
pouvoir pénétrant, au point de traverser 

de nombreux matériaux opaques et non 
conducteurs, dont la peau et les vête-
ments. 

« Les térahertz étendent le spectre du 
visible à la radiofréquence. De plus,  
ils permettent de multiplier par au 
moins 1000 la quantité d’informations 
aujourd’hui transportées par les giga-
hertz. Leur utilisation va révolution-
ner les technologies de la communi-
cation, de l’imagerie et de la détection. 
À côté, les technologies 4G paraissent 
archaïques ! », s’enthousiasme le Pr Wu.

La technologie térahertz donnera nais-
sance à des applications qui vont trans-
former nos façons de vivre. La télémé-
decine devrait, par exemple, connaître 
un bond énorme. « On va pouvoir inté-
grer des détecteurs biochimiques sur 

des appareils mobiles, qui seront aussi 
capables de prendre des images médi-
cales. Ces appareils communiqueront 
instantanément à des médecins, où que 
ce soit dans le monde, ces informations 
sur le patient, leur permettant de vali-
der un diagnostic à distance. Voilà qui 
devrait contribuer à réduire les files 
d’attente dans les hôpitaux ! De plus, des 
médecins pourront apporter une assis-
tance virtuelle lors d’opérations chirur-
gicales », déclare le chercheur.

Dans les laboratoires de ce chercheur 

visionnaire sont développées des fonc-
tions encore jamais vues. Parmi ces pro-
jets, un radar miniature, intégrable à un 
appareil mobile, qui sera capable de dé-
tecter la présence d’une personne grâce 
à ses battements de cœur. Un outil très 
utile pour des équipes de secours. 

Ke Wu s’intéresse aussi à l’aspect éner-
gétique de la transmission par les ondes. 
« Le sans-fil transmet des données, mais 
on oublie qu’il transmet aussi de l’éner-
gie. Actuellement, on n’utilise pas celle-
ci, qui se perd dans l’environnement. Je 
recherche des solutions pour récupérer 
cette énergie ambiante et la convertir 
en énergie utilisable à grande efficacité. 
Nous pourrons alors nous passer de bat-
teries pour une multitude d’appareils, 
résolvant du même coup les problèmes 
d’autonomie de ces appareils et celui du 

recyclage des batteries. »

Le chercheur annonce que dans un hori-
zon de 20 ans, cette plus grande maîtrise 
des ondes va nous faire vivre une révo-
lution technologique « aussi importante 
que l’a été la découverte des antibio-
tiques pour la médecine ». /

« D’ici cinq ans, les quantités de données 
transmises par les réseaux sans fil devront être 

multipliées par 18 pour répondre à la demande. »
PR Jean-fRanÇois fRigon,  

DÉPARTEMENT DE GÉNIE ÉLECTRIQUE

PR ke Wu, 
DÉPARTEMENT DE GÉNIE ÉLECTRIQUE

PR Jean-fRanÇois fRigon, 
DÉPARTEMENT DE GÉNIE ÉLECTRIQUE
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révolution 
technologique, 
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que l’a été la 
découverte des 
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pour la 
médecine »

PR ke Wu
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1 / Model for the growth of bacteria under 
electromagnetic radiation. C. Akyel, R. Bosisio, 1981.
2 / Radiofréquences émises par certaines antennes 
cellulaires dans l’arrondissement d’Outremont : 
évaluation de l’exposition et effets sur la santé, 2010.
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Bernard Lamarre, Po 52, achève cette 
année son mandat de président du 
Conseil d’administration de Polytech-
nique Montréal, fonction qu’il occupe 
depuis 2002. C’est l’occasion pour cette 
grande figure du génie québécois de par-
tager son regard sur les nouvelles géné-
rations d’ingénieurs.

avez-vous l’imPRession que le 
génie quéBécois vit actuelle-
ment une PéRiode assez moRne, 
comPaRée à l’effeRvescence 
des années 60 ?
Les années 60-70 furent une époque 
spectaculaire et enthousiasmante, qu’on 
pense à l’inauguration du métro, Expo 67 
ou la construction du stade pour les Jeux 
olympiques de Montréal. Difficile de ri-
valiser avec de tels projets ! Cependant, 
il se crée de bons projets aujourd’hui, 
mais ils reçoivent moins d’attention 
médiatique. Pourtant, ils ont aussi un 
impact important sur les communautés 
concernées. Pour prendre un exemple 
proche de nous : les pavillons Lassonde. 
Leur certification Leed « or » en fait un 
emblème du leadership universitaire 
québécois en matière de développement 
durable et il est clair qu’elle renforce le 
pouvoir d’attraction de Polytechnique 
auprès des étudiants.

De plus, il faut tenir compte de l’évolu-
tion du contexte. Dans les années 60, les 
ingénieurs avaient des mandats extraor-
dinaires au Québec, mais rien hors des 
frontières. La crise financière à la fin 
des années 80 a changé la donne. C’est 
à l’international que se développent 
dorénavant les grands projets. La com-
pétence des ingénieurs québécois, 
et notamment celle des diplômés de  
Polytechnique, s’y est rapidement fait re-
connaître. Aujourd’hui, nos ingénieurs 
sont appelés sur de grands projets en 
Asie, en Afrique ou en Amérique latine. 
C’est un fait qui est encore peu reconnu.

quelles difféRences notez-
vous entRe les ingénieuRs de 
votRe généRation et ceux de la 
nouvelle ?
La principale différence est la liberté 
d’aller travailler où bon leur semble. 
D’une part, parce qu’aujourd’hui avoir 
une famille n’est plus un gros obstacle 
pour partir réaliser des projets à l’étran-
ger. D’autre part, les jeunes s’adaptent 
très facilement à un environnement 
international, car ils baignent dans un 
milieu interculturel depuis l’enfance. 

Autre différence de taille : l’arrivée d’un 
plus grand nombre de femmes dans 

la profession. C’est intéressant, car je 
trouve qu’elles ont un plus grand souci 
d’allier les aspects pratiques et esthé-
tiques, et qu’elles sont très sensibles à 
l’environnement. J’aimerais que dans les 
années à venir, elles soient encore plus 
nombreuses à embrasser la profession. 
Qui sait, elles pourraient amener une 
petite révolution dans le domaine du 
génie !

Puisque vous mentionnez 
l’esthétisme, diRiez-vous que 
votRe amouR de l’aRt, PouR 
lequel vous êtes connu, a 
influencé votRe manièRe de 
considéReR le génie ?
Je dirais que cela m’a encore plus sensi-
bilisé à la qualité des projets. Jusqu’aux 
années 60, l’art abstrait était décrié en 
dehors des sphères artistiques. Avec le 
temps, on a fini par apprécier ces pro-
positions nouvelles. On doit penser un 
peu de la même façon avec les projets 
d’ingénierie sortir des sentiers battus, 
prendre le parti de l’audace, même si 
cela coûte plus cher à réaliser, ne pas 
avoir une vision purement comptable. 
Dotée de beaux ouvrages durables car de 
qualité, la société y gagne à long terme. 
Je regrette d’ailleurs qu’en génie civil, 
la politique du plus bas prix l’emporte 

l’héRitage d’une gRande figuRe  
du génie quéBécois
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l’héRitage d’une gRande figuRe  
du génie quéBécois

trop souvent sur la volonté de construire 
durable et beau. Et cela a été une grave 
erreur des gouvernements de lésiner sur 
les investissements et sur l’entretien. Ils 
auraient dû s’inspirer de Colbert : « Rien 
n’est trop cher pour la gloire de l’État. »

d’aPRès vous, quelle évolution 
doit-on s’attendRe à voiR dans 
le secteuR du génie ?
Je pense que les formules PPP vont se 
développer. L’entretien devra donc être 
assumé pendant de nombreuses années 
par les firmes de génie, ce qui va deman-
der de leur part des ressources finan-
cières que peu détiennent. On devrait 
donc assister à de nombreuses réorga-
nisations et fusions dans le milieu des 
firmes de génie.

que RetiendRez-vous de ces dix 
deRnièRes années Passées à la 
PRésidence de PolYtechnique ?
Essentiellement, la fierté d’avoir vu Poly-
technique réussir haut la main la refonte 
de ses programmes, et l’abolition du 
tronc commun, avec l’afflux de nouveaux 
étudiants qui en a résulté. Bien enten-
du, il y a eu aussi la construction des 
pavillons Lassonde. Dans la recherche, 
c’est le flot continu de nouveaux projets 
d’envergure, de même que le recrute-

ment intensifié de professeurs de haut 
calibre. Il y a peu d’écoles de génie qui 
peuvent rivaliser avec ce qui se fait en 
recherche à Polytechnique !

et vos souhaits PouR l’aveniR 
de PolYtechnique ?
Qu’elle continue d’attirer des professeurs 
et des étudiants de cette trempe. 
Je voudrais aussi qu’on continue 
à y accueillir un si bon contingent 
d’étudiants étrangers. Et, bien sûr, voir 
augmenter les effectifs d’étudiantes. Je 
souhaite également que les partenaires 
et les donateurs soient toujours plus 
nombreux à soutenir les projets de 
Polytechnique.  

allez-vous continueR à avoiR 
un œil suR ce qui se Passe à 
PolYtechnique ?
J’aurai toujours plaisir à venir à Poly-
technique pour m’instruire des nou-
velles réalisations. Mais sans jouer les 
belles-mères… 

quel héRitage souhaitez-vous 
laisseR à la Relève ?
Principalement, la volonté de réaliser 
des projets de grande qualité et qui re-
joignent les aspirations du public. /   
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« Il se crée de bons 
projets aujourd’hui, 

mais ils reçoivent 
moins d’attention 

médiatique. »



Pleins feux suR la Relève
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Biomomentum 
Lorsque l’entreprise pour laquelle ils 
travaillaient a fermé ses portes, Éric 
Quenneville et Martin Garon ont décidé 
de racheter certains de ses brevets issus 
des recherches en ingénierie biomédicale 
de l’équipe du Pr Michael Buschmann à 
Polytechnique. 

« Dans cette entreprise, nous étions res-
ponsables du développement et de la 
commercialisation de produits d’instru-
mentation biomédicale. Nous connais-
sions donc leur potentiel et nous pos-
sédions l’expertise nécessaire pour en 
poursuivre la commercialisation », rap-
porte Éric. Les brevets acquis concernent 
l’Arthro-BST, un dispositif médical pour 
l’évaluation du cartilage articulaire déve-
loppé à partir de leurs travaux de doctorat 
sous la direction du Pr Buschmann, ainsi 
que le Mach-1, une gamme de testeurs 
mécaniques de haute résolution. 

« Les testeurs mécaniques Mach-1 étant 
sur le marché depuis 1999, les ventes 
anticipées nous assuraient les revenus 
nécessaires pour nous permettre de com-
pléter les dernières étapes avant le lance-
ment de l’Arthro-BST. C’est ce qui nous 
a convaincus de la viabilité de notre pro-
jet », souligne Martin. 

En 2009, Biomomentum inc., unique pro-
priétaire de ces technologies, a vu le jour, 
notamment grâce au soutien financier de 
Développement économique Canada et 

Investissement Québec. La PME a rem-
porté le concours du Centre d’entrepre-
neurship HEC-Poly-UdeM en 2009, puis 
le Concours québécois en entrepreneu-
riat, dans la catégorie Innovation techno-
logique, en 2010, et le concours des Prix 
Desjardins Entrepreneurs, dans la catégo-
rie Jeunes entrepreneurs, en 2011. 

Biomomentum emploie quatre per-
sonnes et appuie son développement 
sur les ventes de Mach-1, ainsi que sur 
ses services de tests biomécaniques en 
laboratoire. « Nous nous occupons de 
l’ingénierie, des ventes, de la gestion quo-
tidienne, du marketing… et nous parti-
cipons régulièrement à des conférences. 
Toucher à tout, c’est ce qui nous plaît le 
plus, avec le fait de contrôler la destinée 
de l’entreprise », affirme Martin. En pa-
rallèle, Éric et Martin s’assurent de faire 
franchir au dispositif Arthro-BST toutes 
les étapes nécessaires à sa commercialisa-
tion internationale et travaillent présen-
tement à sa validation clinique. 

« Cet appareil portatif révolutionnaire 
permet de prendre en quelques secondes 
des mesures précises de l’état du cartilage 
du genou lors d’une procédure d’arthros-
copie, explique Éric. Il fournit des carac-
téristiques quantitatives du cartilage 
pour le diagnostic précoce de maladies 
comme l’arthrite. » L’appareil semble 
voué au succès commercial. Les indus-
tries pharmaceutiques sont également 
intéressées. L’Arthro-BST leur permettra 

d’évaluer cliniquement, sans biopsie, les 
effets de leurs produits.

Biomomentum a passé le cap de l’homo-
logation du produit par Santé Canada, 
ainsi que le marquage CE (conformité 
européenne). L’Arthro-BST peut main-
tenant être utilisé en salle d’opération 
pour recueillir des données de référence 
sur les propriétés du cartilage normal en 
fonction de l’âge et du sexe des patients. 
Cette base de données est nécessaire pour 
l’homologation de l’appareil à titre d’outil 
de diagnostic, prévue dans un horizon de 
trois ans. 

L’équipe de Biomomentum conserve 
des liens étroits avec l’équipe du 
Pr Buschmann. « Je suis très heureux des 
collaborations scientifiques et des projets 
étudiants réalisés avec Éric et Martin », 
confie ce dernier. 

Ces jeunes diplômés portent à la fois la casquette 
d’entrepreneur et la blouse de chercheur, en exploitant les 

expertises et les innovations développées durant leurs études 
doctorales en génie biomédical.

éRic quenneville  
et maRtin gaRon, 
BIOMOMENTUM

le viRus de l’entRePReneuRiat  
RePéRé dans les laBoRatoiRes  
de génie Biomédical 



v2R Biomédical 
« Créer et gérer une entreprise, c’est une 
expérience de vie ! » affirme tout de go 
Éric Wagnac, qui s’est lancé dans l’aven-
ture durant son doctorat de génie bio-
médical, en s’associant avec le Dr Michel 
Poirier, chirurgien-dentiste. Ensemble, 
ils ont développé une application d’assis-
tance chirurgicale réunissant un logiciel 

de planification chirurgicale, un système 
de conception et de pose des implants 
dentaires et une barre de soutien suppor-
tant les prothèses dentaires. 

Fondée en 2009, leur entreprise, V2R 
Biomédical, développe ses activités au 
Québec et aux États-Unis, grâce à des 
partenariats avec des fabricants d’im-
plants et un laboratoire dentaire. Le 
caractère innovateur du projet lui a valu 
de remporter le second prix du concours 
du Centre d’entrepreneurship HEC- 
Poly-UdeM en 2008, puis de bénéficier 
de différents programmes, comme le 
Programme emploi jeunesse du Conseil 
national de recherches du Canada. Ce 
soutien a permis à V2R Biomédical d’em-
baucher deux autres jeunes ingénieurs 
issus de Polytechnique. 

Éric a réalisé son doctorat dans le do-

maine de la modélisation biomécanique 
de la colonne vertébrale, sous la direction 
du Pr Carl-Éric Aubin. Les défis techno-
logiques du projet n’avaient donc rien 
pour l’effrayer. En revanche, il n’avait 
pas imaginé que le lancement de l’entre-
prise lui demanderait de consacrer au-
tant d’heures… Grâce à l’aide du Centre 
d’entrepreneurship HEC-Poly-UdeM, où 

V2R Biomédical a été incubée, le jeune 
diplômé s’est consacré à différents aspects 
de la gestion d’entreprise, comme le plan 
d’affaires, les ressources humaines, le ma-
nagement, la comptabilité, etc. L’équipe 
de V2R a également découvert les enjeux 
majeurs autour du brevet. « Les négocia-
tions pour les licences et la distribution 
de la technologie sont comme une partie 
d’échecs ! » remarque Éric.

Actuellement, le système développé par 
V2R fait l’objet d’essais cliniques au Qué-
bec et aux États-Unis, et il est en processus 
de réglementation auprès de Santé Cana-
da et de la Food & Drug Administration 
(FDA) américaine. « Tant que la commer-
cialisation n’est pas encore lancée, on vit 
dans l’expectative, il y a une grande part 
d’inconnu, mentionne Éric, mais avec de 
bons partenaires, une banque qui nous 
fait confiance et des perspectives com-

merciales encourageantes, nous avons 
toutes les raisons d’être optimistes ! »  Le 
marché des guides pour chirurgie den-
taire s’accroît en effet de 15 % par an, et 
l’utilisation de ces systèmes est vouée à 
devenir une norme. En outre, V2R Bio-
médical a déjà un autre produit en déve-
loppement : un implant dentaire visant à 
éviter les greffes osseuses. 

Le Pr Aubin, qui salue l’initiative de son 
ancien étudiant, souligne l’émergence au 
Québec de nouvelles PME pionnières en 
technologies biomédicales dans des sec-
teurs très innovants. « L’établissement 
d’initiatives structurantes, que ce soit 
dans le domaine universitaire, comme 
le programme de baccalauréat de génie 
biomédical de Polytechnique (dont la 
première cohorte sera diplômée cette 
année), ou dans le domaine industriel,  
comme l’établissement du consortium 
MedTech en technologies biomédicales, 
témoignent de cet essor », rappelle-t-il. /

 éRic Wagnac, 
V2R BIOMÉDICAL

modélisation d’une 
inteRvention de chiRuRgie 

dentaiRe (v2R Biomédical)
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alexandRe dutil
le choix / 
Je suis entré à 
Polytechnique 
en génie méca-
nique, l’année 
avant que le 
p r o g r a m m e 
soit créé. J’ai 
eu la possibilité d’intégrer le nouveau 
programme à partir de la 2e année, je n’ai 
pas hésité.

l’expérience / La première session 
a été la plus difficile, car la charge de 
travail est vraiment intense. Mais la 
cohésion du groupe était très forte et 
l’entraide bien réelle. On partage la fier-
té d’avoir réussi. J’ai découvert qu’il y a 
beaucoup à apprendre de nos pairs !

Pendant toute la formation, cela a été le 
bonheur pour moi de pouvoir toucher à 
tout ce qui est relié au domaine. 

les projets / Je me verrais bien tra-
vailler chez Pratt & Whitney, car cette 
entreprise offre de multiples possibili-
tés de carrière. Mais d’abord, je compte 
relaxer un peu et voyager !

guillaume gigoux-théoRet
le choix /
Être dans 
l’aérospatiale, 
c’est un rêve 
de toujours. 
Je suis entré à 
Polytechnique 
en génie méca-
nique et j’ai fait le transfert dans le nou-
veau programme en 2e année.

l’expérience / Cela a  été vraiment le 
fun ! La formation est très appliquée et 
donne une bonne expérience de ce qui 
se fait en industrie, c’est vraiment très 
concret.

On découvre que certaines choses qui 
ne nous semblaient pas si importantes 
en fait le sont. Par exemple : le travail en 
équipe, très valorisé à Polytechnique, est 
crucial en entreprise.

les projets / J’hésite entre entrer sur 
le marché du travail ou entreprendre un 
DESS en développement durable. J’ai-
merais m’impliquer en développement 
durable dans ma carrière en aérospa-
tiale.

daniel cloutieR-gRenieR
le choix / 
C’est ma pas-
sion pour les 
avions qui m’a 
fait choisir ce 
programme à 
Polytechnique. 

l’expérience / C’est une formation 
branchée sur l’industrie. J’ai beaucoup 

apprécié que des cours soient donnés 
par des spécialistes provenant de l’in-
dustrie. En arrivant chez Bombardier 
pour faire mon stage, je n’était pas trop 
dépaysé. Mais je me suis rendu compte 
qu’en entreprise, on passe beaucoup de 
temps devant un ordinateur. Bien plus 
que je ne le pensais !

La formation demande un grand inves-
tissement personnel, mais j’ai quand 
même pu me joindre à  l’équipe de bad-
minton des Carabins.

les projets / Je poursuis avec une 
maîtrise intégrée. J’aimerais travailler 
par la suite dans le domaine de l’analyse 
structurelle.

alexis 
dugRé
le choix / 
J’aime les avions 
depuis que je 
suis tout petit !

l’expérience / 
C’est vraiment très concret comme for-
mation et tous les aspects de l’aérospa-
tiale sont vus. Par exemple, notre projet 
intégrateur de 4e année, avec Bombar-
dier, a été la conception d’un avion au 
complet à partir des requis. 

J’aime tellement l’aéronautique que je 
me suis aussi impliqué deux ans dans la 
société technique Avion Cargo !

les projets / Je continue mes études, 
avec une maîtrise recherche effectuée 
avec Bombardier. Plus tard, j’envisage 
de faire de la R et D en industrie. /

14 PolY / Printemps 2012 / Volume 9 / Numéro 2

dans quelques semaines, les fi-
nissants de la première cohorte 
d’étudiants du baccalauréat en 
génie aérospatial au québec re-
cevront leur diplôme. quatre 
d’entre eux témoignent de leur 
expérience.

Pleins feux suR la Relève

les PRemieRs diPlômés  
du BaccalauRéat en génie aéRosPatial 
PRennent leuR envol
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Durant trois semaines en mai, cette 
équipe va se rendre dans six villes dif-
férentes et rencontrer pas moins de 25 
entreprises, sud-africaines ou étrangères, 
dans les secteurs industriels les plus im-
portants du pays. Leur objectif : étudier la 
situation de ces secteurs dans le nouveau 
contexte sud-africain d’innovation et de 
concurrence régionale et globale. 
Pour la coordonnatrice de la mission,  
Priscille Arbour, étudiante en maîtrise en 
génie industriel, il sera particulièrement 
intéressant d’examiner des aspects tels 
que l’intégration sociale dans les entre-
prises, les politiques structurelles soute-
nant le développement économique du 
pays et les aspects culturels. « Je pense 
que l’Afrique du Sud a beaucoup à nous 
apprendre ! » affirme-t-elle.

Le périple passera par Le Cap, capitale 
législative, Port Elizabeth, Bloemfontein, 
capitale judiciaire, Durban, Johannes-
burg, centre financier, et Pretoria, capi-
tale administrative. Durant les mois 
précédant le départ, l’équipe a visité des 
organisations au Québec dans les mêmes 
domaines, soit les secteurs mines et mé-
taux, chimiques, agroalimentaires et bio-
technologiques, afin de pouvoir établir 
une comparaison.  « Ces échanges nous 
permettront de mieux comprendre les 
défis et les opportunités que l’Afrique du 
Sud offre aux entreprises canadiennes », 
indique Priscille.
Les étudiants ont fait preuve de beau-
coup de débrouillardise, en établissant 

eux-mêmes les contacts avec les entre-
prises qu’ils souhaitaient visiter. «  On a 
senti beaucoup d’ouverture de la part des 
entreprises sud-africaines. Les gens ont 
l’air heureux que des futurs ingénieurs 
canadiens s’intéressent à eux », rapporte 
Priscille. Le budget, d’un montant de 
118  500  $, est entièrement financé par 
différentes contributions et activités. 
Les commandites industrielles s’élèvent 
à 57 500 $, dont 30 000 $ versés par Air 
Liquide. 
La mission est encadrée par l’orientation 
« Projets internationaux » et soutenue 
par les cours Technologie et concurrence 
internationale I et II ainsi que Mondiali-
sation et firmes internationales. /

PolY-monde 2012 : à la découveRte  
de l’afRique du sud

locomotive économique de 
l’afrique, grande puissance en 
émergence, pays profondément 
transformé depuis ces 18 der-
nières années post-apartheid, 
l’afrique du sud a tous les at-
traits pour intéresser des étu-
diants avides de découvrir la 
diversité du monde. c’est la des-
tination choisie pour la mission 
industrielle poly-monde 2012, à 
laquelle prennent part 25  étu-
diants (un record de partici-
pation !) issus de tous les pro-
grammes de génie. 



PRoPoseR des stages
Plus de 30 % des finissants du baccalau-
réat de Polytechnique ont obtenu l’an der-
nier leur premier emploi au sein de l’en-
treprise dans laquelle ils avaient effectué 
un stage durant leurs études. Les stages 
font d’ailleurs de plus en plus partie de 
la stratégie de recrutement des firmes en 
croissance, car elle permet d’identifier et 
de préparer la relève plusieurs années à  
l’avance.                                                        
Pour afficher des stages :
https://laruche.polymtl.ca/employeur

PaRticiPeR à des évènements 
de Réseautage avec les 
étudiants
Les employeurs ont plusieurs occasions 
de se faire connaître et de réseauter avec 
les étudiants pendant l’année universi-
taire grâce aux évènements organisés par 
les nombreux comités étudiants.

Ainsi, du 24 au 27 septembre 2012, les 
Journées Carrières permettront aux en-
treprises de se présenter aux étudiants 
de Polytechnique et de faire part de leurs 
besoins en recrutement. 
Pour en savoir plus :
http://www.polymtl.ca/jc/

Chaque années durant les mois d’octobre, 
novembre, janvier et février, divers évè-
nements publics avec les employeurs 
sont organisés, offrant à ces derniers de 
nombreuses occasions de rencontrer les 
candidats : vins et fromages, 5 à 7, soi-
rées thématiques, Forum Carrières pour 
les cycles supérieurs, etc.  On y rencontre 
des candidats et on établit des contacts 
avec  des professeurs et des directeurs de 

départements. C’est un excellent moyen 
de recruter des candidats inscrits dans un 
programme d’études précis.  
Pour connaître le calendrier détaillé 
des futurs évènements : 
www.polymtl.ca/sp/employeur

stages

comment accRoîtRe la notoRiété 
de votRe entRePRise auPRès des 
futuRs diPlômés ?
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hormis une cinquantaine d’en-
treprises de renom, la plupart 
des entreprises qui ont des be-
soins en recrutement demeurent 
méconnues des étudiants et des 
finissants. en conséquence, de 
nombreuses d’entre elles ont de 
la difficulté à attirer des candi-
dats et à combler leurs besoins.

comment pallier ce phénomène ?  
la réponse est simple  : l’entre-
prise souhaitant recruter doit 
se munir d’un plan d’action visant 
à accroître sa notoriété auprès 
des étudiants et des futurs di-
plômés.  pour ce faire,  elle a plu-
sieurs options.

PAR ALLAN DOYLE



Membre très actif des consortiums de re-
cherche qui soutiennent ces grappes, tels 
que le Consortium de recherche et d’inno-
vation en aérospatiale (CRIAQ), Prompt-
Québec ou le tout nouveau MedTeQ, 
consacré aux technologies médicales, 
Polytechnique est un acteur important de 
la compétitivité sectorielle du Québec. Le 
développement de la recherche au sein de 
chacun de ces pôles sectoriels s’inscrit en 
grande partie dans la vision stratégique 
du développement du secteur correspon-
dant et le soutient.

Nos trois autres pôles d’excellence sont 
définis par des thématiques technolo-
giques transversales : les matériaux de 
pointe et les nanotechnologies; la science 
et le génie des systèmes; l’énergie, l’envi-
ronnement et le développement durable. 

Ce croisement sectoriel et technologique, 
interdisciplinaire par essence, et cette 
proximité avec le monde de l’industrie 
constituent un ferment puissant de l’in-
novation. Une innovation portée par une 
dynamique d’échanges et de collabora-
tions avec d’autres établissements univer-
sitaires ou organismes de recherche, et 
des entreprises. Qu’on pense par exemple 
aux projets en aérospatiale, où nos cher-
cheurs développent des projets avec leurs 
confrères de l’ÉTS, Concordia et McGill 
pour répondre à des problématiques 
rencontrées par des entreprises comme 
Pratt & Whitney ou Bombardier. Ou en-
core aux projets en génie orthopédique 
réalisés en collaboration avec les équipes 
du CHU Sainte-Justine et de Medtronic.

Au cœur de la dynamique de dévelop-
pement des pôles d’excellence, je veux 
souligner qu’il y a nos chercheurs, notre 
personnel qualifié et nos étudiants. Avant 
tout, ce sont leur volonté de fournir des 
solutions aux besoins de la société et 
leur capacité à évoluer dans un milieu 
multidisciplinaire favorable au bouillon-
nement d’idées, tout en demeurant des 
spécialistes pointus de leur domaine, qui 
engendrent le processus d’innovation. 

Donner des leviers de développement à 
nos pôles d’excellence, c’est donner les 
moyens à nos chercheurs de développer 
leurs projets de haut niveau, c’est leur 
offrir la liberté de formuler des projets 
qui favoriseront le développement scien-
tifique, c’est les encourager à jouer le rôle 
de leaders dans leur sphère d’activité. 
C’est notre volonté. /

RecheRche

la vision de la recherche au-
jourd’hui à polytechnique rompt 
avec le modèle « en silos ». elle 
s’articule autour de grands 
pôles d’excellence, dont trois 
sectoriels : l’aérospatiale et les 
transports; le multimédia, l’in-
formatique et les télécommuni-
cations;  la science et le génie du 
vivant. ce n’est évidemment pas 
un hasard si ces trois pôles cor-
respondent à des grappes de com-
pétitivité parmi les plus fortes 
de la région montréalaise et du 
québec. 

gilles savaRd, 
DIRECTEUR DE LA RECHERCHE  
ET DE L’INNOVATION

déPasseR les fRontièRes 
tRaditionnelles du milieu 
univeRsitaiRe



RecheRche

En combinant les propriétés particu-
lières, notamment optiques et magné-
tiques, des nanoparticules et les caracté-
ristiques de certains lasers, le Pr Meunier 
et son équipe entreprennent le dévelop-
pement de technologies et d’outils qui 
promettent de bouleverser les approches 
médicales de détection et de traitement 
de pathologies. « Nous sommes ici dans 
le domaine de la théranostique, néolo-
gisme issu de contraction de thérapeu-

tique et de diagnostic », indique le cher-
cheur. 

des outils de détection Plus 
fiaBles, Plus légeRs et extRê-
mement sensiBles
L’équipe du Pr Meunier mène de front 
plusieurs projets. Parmi ceux-ci, l’éla-
boration de systèmes de détection de 
bactéries ou de cellules anormales basés 
sur le couplage du rayonnement issu de 
lasers conventionnels avec les plasmons 
de surface. Cette méthode de mesure 
extrêmement sensible permet de détec-
ter la liaison de certaines molécules sur 
un recepteur adsorbé à la surface d’une 
mince couche d’or. « Si des molécules ré-
vélatrices d’une pathologie ou d’une bac-
térie se fixent sur cette nanostructure, le 
signal lumineux subit une modification 
détectable », explique M. Meunier. 

De tels systèmes sont flexibles (détection 
possible d’une grande diversité de molé-

cules), rapides (de l’ordre du temps réel) 
et très sensibles. Alors que dans plu-
sieurs domaines médicaux, comme l’hé-
matologie, les diagnostics sont établis 
par une interprétation visuelle des cel-
lules, les systèmes en voie d’être dévelop-
pés sous la direction du Pr Meunier per-
mettront un dépistage plus fiable. « De 
plus, rapporte celui-ci, ces systèmes sont 
aptes à la miniaturisation, ce qui laisse 
envisager le développement d’outils de 
diagnostic portatifs et relativement peu 
coûteux, qui pourront faire partie de 
l’équipement de base des cabinets médi-
caux dans un futur assez proche. »

À l’heure actuelle, les procédés mis au 
point dans les laboratoires du chercheur 
sont au stade de la démonstration de 
principe, effectuée en collaboration avec 
des chercheurs en chimie et en hémato-
logie de Toronto. Ils font aussi l’objet de 
dépôts de brevets.

une Révolution en maRche  
dans les domaines du diagnostic  
et du tRaitement médical

18 PolY / Printemps 2012 / Volume 9 / Numéro 2

deux des plus grands défis de 
l’oncologie aujourd’hui sont la 
détection précoce des cellules 
cancéreuses et leur traitement 
individuel de façon à éviter la 
destruction des cellules saines, 
ce que ne permettent pas les trai-
tements conventionnels actuels. 
ces défis stimulent la créativité 
de chercheurs comme michel 
meunier, directeur du labora-
toire de plasmonique et de pro-
cédés par laser et titulaire de la 
chaire de recherche du canada 
en micro-nanoingénierie des ma-
tériaux par laser. 

PAR CATHERINE FLORèS

 PR michel meunieR



une PRemièRe mondiale de 
tRansfection cellulaiRe PaR 
un scalPel de lumièRe
L’équipe du Pr Meunier s’est distinguée 
récemment lorsqu’elle est devenue la 
première au monde à réussir une expé-
rience de modification du contenu géné-
tique (transfection) d’une cellule cancé-
reuse grâce à un laser femtoseconde. 

« Nous avons déposé des nanoparticules 
d’or sur la surface d’une cellule humaine 
de mélanome malin, placée dans un 

milieu contenant des brins d’ADN (plas-
mides) », détaille M. Meunier. Nous 
avons dirigé ensuite la lumière d’un 
laser femtoseconde, c’est-à-dire d’une 
très grande puissance mais avec un 
temps d’impulsion extrêmement court 
(10-15 s), sur la cellule. Et coupler les pro-
priétés optiques des nanoparticules au 
laser femtoseconde, c’est un peu comme 
concentrer la puissance du soleil sur une 
tête d’épingle ! Les nanoparticules d’or 
ont donc concentré l’énergie du laser, 
qui a ainsi pu percer la membrane cellu-
laire, laissant pénétrer les brins d’ADN 
au cœur de la cellule,  lesquels se sont 
fixés sur l’ADN cellulaire. » Les résultats 
de cette expérience, qui a démontré une 
efficacité d’optoporation de 70 %, ont été 
publiés dans la prestigieuse revue Bio-
materials.

« Par rapport aux diverses voies explo-
rées actuellement pour effectuer la 
transfection cellulaire, la nôtre pré-
sente de solides avantages », souligne le 
Pr Meunier. Elle est, par exemple, beau-
coup plus sécuritaire que la transfec-
tion utilisant des virus, dont on ignore 
les effets sur l’organisme. En outre, son 
rendement de transfection est trois fois 
supérieur à celui obtenu avec la tech-
nique de transfert de gènes au moyen 
de liposomes (lipofection), plus commu-
nément utilisée. Il faut ajouter qu’elle 

présente une toxicité inférieure à 1 % 
et, par conséquent, ne compromet pas 
la viabilité de la cellule, contrairement 
aux traitements conventionnels actuels 
du cancer. » 

Ces travaux, qui bénéficient de l’appui 
de la Fondation canadienne pour l’in-
novation, du Conseil de recherches en 
sciences naturelles et en génie du Cana-
da et du Fonds de recherche du Québec 
— Nature et technologies, soulèvent un 
réel espoir pour le domaine de la santé. 
En modifiant l’expression de gènes dans 
les cellules cancéreuses, la technique 
mise au point pourrait permettre de 
freiner la migration de celles-ci et ainsi 
éviter la formation de métastases tout 
en laissant intactes les cellules saines de 
l’organisme. 

L’équipe travaille maintenant sur l’opti-
misation de la technique, en interve-
nant sur différents facteurs. Il lui faut 
par exemple maîtriser l’apport des brins 
d’ADN autour de la cellule, déterminer 
les dimensions et les caractéristiques 
idéales des particules d’or en plus de tes-
ter aussi d’autres alliages, de détermi-
ner les meilleurs paramètres du laser et, 
enfin, d’identifier le type de cellules sur 
lesquelles cette intervention donnerait 
les meilleurs résultats. « Nous sommes 
donc dans la phase du génie du contrôle 

de procédé. Nous entrevoyons que 
cette nouvelle technique pourrait être 
appliquée à d’autres pathologies spéci-
fiques,  entre autres certaines maladies 
cardiaques ou neurologiques », précise  
Michel Meunier. 

l’innovation à l’inteRface de 
PlusieuRs disciPlines
Le chercheur dit puiser sa plus grande 
motivation dans l’exploration des pos-
sibilités offertes par le croisement des 
technologies laser et des nanotechno-
logies, en vue de découvrir de nouveaux 
procédés utiles à la résolution de pro-
blèmes en santé. « Je pense que l’innova-
tion se loge à l’interface des disciplines. 
Elle représente des régions nouvelles, 
encore peu explorées, et donc plus pro-
pices aux découvertes. » /

19 Printemps 2012 / Volume 9 / Numéro 2 / PolY



PAR CATHERINE FLORèS

nouveaux
PRogRammes

une foRmation concRète, 
ancRée dans l’actualité 
« Les cours allient la théorie et la pra-
tique, et sont enseignés par des pro-
fessionnels du milieu informatique 
confrontés régulièrement à des évè-
nements en cybersécurité », rapporte  
Gervais Ouellet, coordonnateur du  
certificat. 

Autre avantage du programme : la proac-
tivité de l’équipe pédagogique, qui adap-
tera le contenu des cours en fonction des 
événements liés à la cybersécurité. « Si, 
durant la période de la formation, une 
nouvelle forme d’attaque contre des ré-
seaux fait son apparition, elle sera ana-
lysée et insérée au programme », men-
tionne M. Ouellet.

Les cours seront offerts en ligne, ce qui 
permettra de servir la clientèle située à 
l’extérieur de Montréal.

BaccalauRéat  PaR cumul
Le certificat en cybersécurité des réseaux 
informatiques s’intègre logiquement à la 
suite du certificat en cyberenquête et du 
certificat en cyberfraude, tous deux ex-
clusifs au Centre de formation continue. 

« Une personne qui aura suivi avec suc-
cès les trois certificats obtiendra un bac-
calauréat par cumul. Elle sera assurée 
de belles perspectives d’emploi, car les 

crimes informatiques devenant un fléau, 
les entreprises et les administrations 
sont très demandeuses de spécialistes 
de la lutte dans ce domaine », indique  
M. Ouellet.

Nul doute que ce nouveau certificat 
devrait s’attirer beaucoup d’inscrip-
tions, à l’instar des deux précédents. 
« Notre clientèle est fidèle, témoigne  
M. Ouellet. La plupart des inscrits au 
certificat en cyberenquête poursuivent 
avec celui en cyberfraude et verront cer-
tainement dans ce nouveau programme 
la meilleure conclusion à leur formation. 
D’ailleurs, plusieurs étudiants ont déjà 
manifesté leur intérêt à s’inscrire. »

Pour toute information supplémen-
taire, communiquer avec Gervais  
Ouellet, coordonnateur des programmes 
de certificat en cybercriminalité : 
gervais.ouellet@polymtl.ca /

intrusion, piratage, virus, chevaux 
de troie… de plus en plus de me-
naces pèsent aujourd’hui sur les 
réseaux informatiques. identifier 
et prévenir ces dangers, fournir des 
connaissances et développer des ha-
biletés pour traiter ces évènements 
sont les objectifs du certificat en 
cybersécurité des réseaux informa-
tiques que le centre de formation 
continue offrira à partir de l’au-
tomne 2012.

ce nouveau programme s’adresse 
aux intervenants des secteurs privé 
et public soucieux de préserver la 
sécurité des réseaux de leur orga-
nisation.

nouveauté au centRe de foRmation 
continue : ceRtificat en cYBeRsécuRité 
des Réseaux infoRmatiques 

20 PolY / Printemps 2012 / Volume 9 / Numéro 2



nous avons toujours  le souci 
de proposer du contenu 
intéressant à nos 
lecteurs et nous 
serions heureux 
de connaître vos 
préférences. ?

TRACEZ VOTRE AVENIR
EN CYBERCRIMINALITÉ

FORMATION CONTINUE

REGISTRARIAT
Tél. : (514) 340-4724
Courriel : registraire@polymtl.ca
Web : www.polymtl.ca/cfc

3 CERTIFICATS POUR 
VOUS PERFECTIONNER 
OU OPTIMISER VOS 
CONNAISSANCES

CYBERENQUÊTE

CYBERFRAUDE

CYBERSÉCURITÉ
DES RÉSEAUX

INFORMATIQUES
 COURS OFFERTS

EN LIGNE

NOUVEAU

COURS AXÉS 
SUR LA PRATIQUE
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votRe oPinion nous intéResse !

•	 Quelles rubriques appréciez-vous  
le plus ?

•	 Quelles nouvelles de votre 
alma mater aimez-vous lire en 
particulier ?

•	 Quels sujets souhaiteriez-vous voir 
traiter dans les prochains numéros 
de votre magazine Poly ?

Faites connaître vos suggestions  
à notre équipe éditoriale en écrivant  
à communications@polymtl.ca. 



Ça bouge à Poly

les tRavaux du PR sYlvain 
maRtel : l’une des  
10 découveRtes de l’année  
de Québec Science 
 [ 1 ]
Les travaux de recherche sur l’avance-
ment des stratégies de traitement du 
cancer, menés par l’équipe du Pr Martel, 
ont été choisis comme l’une des 10  dé-
couvertes de l’année 2011 par le maga-
zine Québec Science. 

Cette découverte consiste à cibler de 
façon précise les cellules cancéreuses, en 
évitant aux cellules saines de l’organisme 
d’être exposées aux effets toxiques des 
médicaments : un rêve d’oncologiste en 
voie de devenir une réalité médicale grâce 
aux travaux de l’équipe du Pr Martel.

Cette première mondiale ouvre la voie à 
d’éventuelles améliorations de la chimio-
embolisation, un traitement actuelle-
ment utilisé pour combattre le cancer du 
foie. 

Le coup de cœur du public 
Le public a été invité à voter pour son 
coup de cœur parmi les 10 découvertes 

de l’année. L’équipe du Pr Martel a 
obtenu la 2e position sur 10, derrière les 
chercheuses Annie DesRochers et Émilie 
Tarroux, de l’UQAT, qui ont remporté le 
1er prix pour leurs travaux de recherche 
sur les greffes racinaires. Plus de 2000 
personnes ont voté pour leur découverte 
préférée.  

le PR samuel PieRRe ReÇu 
memBRe de l’oRdRe  
du canada
Samuel Pierre, professeur au Départe-
ment de génie informatique et génie lo-
giciel, a été informé, le 30 décembre der-
nier, de sa nomination à titre de membre 
de l’Ordre du Canada. L’insigne honori-
fique lui sera remis par son Excellence, le 
très honorable David Johnston, gouver-
neur général du Canada, pour sa contri-
bution dans le domaine des réseaux de 
communications câblés et sans fil, et 
pour son engagement bénévole au sein 
de la communauté haïtienne au Québec. 
Le Pr Pierre figure parmi les 15  Québé-
cois honorés et les 66  nouvelles nomi-
nations au sein de l’Ordre du Canada, 
l’une des plus prestigieuses distinctions 
honorifiques civiles du pays. Cet hon-

neur prestigieux a été créé en 1967 pour 
reconnaître l’œuvre d’une vie, le dévoue-
ment exceptionnel d’une personne en-
vers la communauté ou une contribution 
extraordinaire à la nation.

le PR Raman kashYaP 
ReÇoit une BouRse killam 
[ 2]
Raman Kashyap, professeur aux Dépar-
tements de génie physique et de génie 
électrique de Polytechnique, figure 
parmi les sept chercheurs ayant reçu 
une Bourse Killam du Conseil des arts 
du Canada. Cette bourse permettra au 
Pr  Kashyap de se libérer de ses tâches 
d’enseignement et d’administration afin 
de mener ses recherches sur la photo-
nique et le refroidissement au laser des 
solides. Les boursiers ont été choisis par 
le Comité de sélection Killam, qui com-
prend 15 scientifiques et chercheurs émi-
nents représentant un vaste éventail de 
disciplines. Sept lauréats ont été récom-
pensés parmi 95 candidats.

1

2
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un étudiant de PolY sacRé 
athlète de l’année 
des caRaBins  
[ 3 ]
Le 28 mars dernier, le nageur Frédé-
ric Le Blanc, étudiant en génie civil à  
Polytechnique, a été nommé athlète mas-
culin de l’année lors du Gala Méritas des  
Carabins. Cette saison, Frédéric Le Blanc 
a été, sans aucun doute, l’athlète qui a 
réussi à faire vibrer très fort les murs 
du CEPSUM. Originaire de Longueuil, 
Frédéric est devenu l’un des principaux 
acteurs des Championnats canadiens 
universitaires de natation présentés à 
l’UdeM en février dernier. Le nageur a 
remporté trois médailles, dont une en 
or au 200  m brasse avec un temps de 
2:10:29, un nouveau record du Réseau 
du sport étudiant du Québec (RSEQ). 
Frédéric a aussi mis la main sur l’argent 
au 100  m brasse et au 200  m quatre 
nages. 

quatRe étudiants ReÇoivent 
une BouRse de la fondation  
de l’oiq
 [ 4 ]
Le 21 mars dernier, quatre étudiants de 
Polytechnique Montréal ont été hono-
rés lors de la toute première cérémonie 
de remise de bourses de la Fondation de 
l’Ordre des ingénieurs du Québec.  En 
remettant ces prix et bourses, l’Ordre et 
sa fondation visent à encourager la re-
lève en génie.  Madame Anne-Marie La-
nouette, étudiante en génie mécanique, 
a reçu le 1er Prix universitaire du mérite, 
d’une valeur de 7 500 $. Cette bourse est 
attribuée à un étudiant en génie, membre 
de la section étudiante de l’OIQ, dont les 
résultats universitaires et l’engagement 
social et communautaire témoignent des 
valeurs de la profession.
De plus, Benoît Auclair (génie biomédi-
cal), Catherine G. Couturier (génie in-
dustriel) et Laurent Doré-Mathieu (gé-
nie physique) ont reçu une Bourse pour 
l’avenir, d’une valeur de 5 000 $ chacune.  
Ces bourses visent à soutenir financière-
ment huit étudiants de premier cycle en 
génie.  

avion caRgo RemPoRte 
la 1Re Place au festival 
sae aeRo design West
 [ 5 ]
Les membres de l’équipe Avion Cargo 
de Polytechnique ont terminé au 1er rang 
lors de la compétition SAE Aero Design 
West qui a eu lieu du 16 au 18 mars der-
nier en Californie. Organisées chaque 
année par la Society of Automotive En-
gineers (SAE), les compétitions d’aéro-
design sont des plus spectaculaires.  
Les modèles participants, entièrement 
conçus et construits par des étudiants 
selon des règles très strictes de design, 
doivent parvenir à soulever une charge 
pouvant représenter de trois à quatre fois 
leur poids et à effectuer un circuit autour 
d’une piste avec leur fardeau.  L’équipe 
d’Avion Cargo a réussi à obtenir le meil-
leur pointage au classement général de-
vant 34 équipes du monde entier.

3

4
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entRevue

« Ce défi est un des plus emballants 
qui se présentent au Québec actuelle-
ment ! »
Quitter ses prestigieuses fonctions de 
délégué du Québec à New York pour 
prendre la direction de la grande cam-
pagne ne faisait pas partie du plan de 
carrière de John Parisella. Pourtant, 
celui-ci n’a pas hésité. « Je me suis juste 
accordé un délai pour m’assurer que la 
promotion de projets majeurs pour le 
Québec auprès des instances améri-
caines, qui faisait l’objet de ma mission, 
soit suffisamment engagée. Je voulais 
partir avec le sentiment du travail ac-
compli. Et c’est avec fierté et beaucoup 
d’enthousiasme que je suis rentré à 
Montréal pour endosser le rôle de direc-
teur de la campagne. Je pense que ce défi 
est un des plus emballants qui se présen-
tent au Québec actuellement ! »

« Cette campagne, qui réunit les efforts 
de l’Université de Montréal, HEC Mon-
tréal et Polytechnique Montréal sous la 
signature “ Campus Montréal ” , est mise 
en œuvre avec une triple volonté, men-
tionne M. Parisella : renforcer le lea-
dership des trois grandes institutions en 
matière d’enseignement et de recherche 
et développer des créneaux d’avenir; 
refléter tous les grands domaines et les 

disciplines réunis sur le campus; mais 
aussi amener à un autre niveau le monde 
de la philanthropie francophone. »

M. Parisella l’affirme sans ambages : « Si 
on veut se donner les moyens de faire 
rayonner nos établissements comme ils 
le méritent, il faut être ambitieux quant 
à l’ampleur de nos objectifs. Nous de-
vons jouer dans les grandes ligues ! »

« Aujourd’hui, l’innovation est une 
obligation. »
On prétend parfois que le Québec n’a 
pas la « fibre philanthropique » très dé-
veloppée. M. Parisella y voit-il un frein 
aux ambitions de la campagne ? «  De-
puis une décennie, la philanthropie a 
en fait beaucoup progressé au Québec. 
En témoigne le succès des campagnes 
de Centraide ou de celles des fondations 
des hôpitaux, par exemple. Je crois que 
notre défi, c’est plutôt de rejoindre des 
secteurs d’activités qu’on n’a pas l’habi-
tude de solliciter. Nous devons aussi 
encourager davantage l’engagement de 
nos jeunes diplômés. Je pense que les 
jeunes leaders de l’économie pourraient 
adopter sans difficulté des réflexes phi-
lanthropiques si on sait les inciter. » Et 
de citer « Biz » Stone, cofondateur de 
Twitter, qu’il a récemment entendu à 

une conférence devant des représen-
tants montréalais de la nouvelle écono-
mie : «  La philanthropie, ça commence 
très tôt, et souvent avec des moyens mo-
destes au début. » 

Ces nouveaux leaders seront sans aucun 
doute sensibles à l’un des thèmes clés de 
la campagne Campus Montréal : l’inno-
vation. « Aujourd’hui, l’innovation est 
une obligation pour se démarquer dans 
un contexte mondialisé. Être diplômé ne 
suffit plus, il faut être capable d’anticiper 
les changements et de proposer de nou-
velles solutions, déclare John Parisella. 
Lorsqu’un étudiant s’inscrit à l’univer-
sité, il ne vise pas la seule obtention d’un 
diplôme, il veut que celui-ci soit le gage 
de sa capacité à devenir agent du chan-
gement. La campagne Campus Mon-
tréal renforcera la capacité de nos trois 
établissements à répondre à ce défi. » 

« Notre rôle, c’est aussi d’être des ini-
tiateurs d’idées. »
À l’heure actuelle, la campagne déploie 
sa phase silencieuse. M. Parisella et son 
équipe, en collaboration avec les chefs et 
les équipes des fondations et du déve-
loppement des trois établissements, ren-
contrent les décideurs de divers milieux 
afin de connaître leurs aspirations pour 

camPus montRéal  
est un concePt fédéRateuR
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l’avenir de leurs secteurs. C’est une phase 
où les échanges et le partage d’idées 
jouent un rôle capital. « Certes, nous 
avons déjà identifié plusieurs projets 
porteurs qui seront mis en avant — dans 
les domaines de la santé et de la méde-
cine personnalisée, les technologies, 
les nanosciences et la recherche opéra-
tionnelle, l’énergie et le développement 
durable, la mobilité internationale, de 
même  que l’entrepreneuriat et la créa-
tivité –, mais les donateurs ont la liberté 
de nous proposer des projets à grande 
portée pour la société. Notre rôle, c’est 
aussi d’être des initiateurs d’idées. »

Les sentiments de fierté et d’apparte-
nance des divers milieux liés aux trois 
établissements sont des atouts pré-
cieux pour la campagne. John Parisella 
mentionne à cet égard les diplômés de 
Polytechnique, qui rayonnent par leurs 
compétences reconnues dans le monde. 
« C’est une communauté exemplaire, 
dont les membres demeurent très sou-
dés et forment un réseau qui dépasse 
les frontières. Elle représente une des 
courroies de transmission pour le déve-
loppement de nos projets. » Les autres 
communautés du campus ne sont pas 
en reste quant à leur dynamisme et à la 
portée de leurs réseaux. Qu’on songe par 

exemple aux quelque 2 600 chercheurs 
qui œuvrent au sein du complexe univer-
sitaire et dont les collaborations interna-
tionales confèrent à ce dernier une visi-
bilité enviable sur la scène scientifique 
mondiale.

La grande campagne aura un impact qui 
dépassera le seul campus, estime son 
fougueux directeur. En soutenant des 
projets innovateurs porteurs d’avenir, 
elle contribuera à renforcer le prestige de 
Montréal, notamment en santé, secteur 
où la métropole se démarque en déve-
loppant, entre autres, deux complexes 
hospitalo-universitaires parmi les plus 
innovateurs au monde. De plus, Cam-
pus Montréal participera à accentuer le 
rayonnement de la francophonie par un 
effet de levier de portée internationale, 
croit M. Parisella. « Notre complexe uni-

versitaire francophone exerce une force 
d’attraction sur des talents provenant du 
monde entier. Renforcer son leadership, 
c’est par conséquent accélérer l’innova-
tion francophone. »

Travailler de concert avec trois établisse-
ments qui ont une histoire et une culture 
différentes est un défi moindre qu’on 
aurait pu le penser, estime M. Parisella. 
« Nous pouvons nous appuyer sur les 
rapprochements qui s’étaient déjà effec-
tués lors des dernières campagnes. Je 
veux aussi souligner que la collaboration 
entre les équipes de l’Université de Mon-
tréal, de Polytechnique et de HEC est 
exceptionnelle. Campus Montréal est un 
concept fédérateur qui respecte les iden-
tités distinctes des trois institutions tout 
en valorisant la multidisciplinarité et les 
synergies. » /
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John PaRisella,  
DIRECTEUR ExÉCUTIF DE LA GRANDE 

CAMPAGNE CAMPUS MONTRÉAL



touRnoi de cuRling [ 1, 2 ] 
29 JanvieR
Qu’on se le tienne pour dit : le curling est 
un sport qui gagne en popularité ! Pour 
preuve, ce sont plus de 60 jeunes diplô-
més qui ont convergé au Club de curling 
de Ville Mont-Royal. L’aréna s’est vite 
réchauffé grâce à l’énergie bouillante des 
participants et à leurs coups de balais 
frénétiques sur la glace. Le groupe a eu 
droit à une finale enlevante. Félicitations 
aux fiers champions du tournoi : Mathieu 
Fillion, Po 2005, François Michaud, 
Po 2006, Marco Paulo, Po 2006, Simon 
Senécal, Po 2006, et Joël Tessier, Po 2010.  

Avis aux intéressés pour l’an prochain : 
le tournoi a affiché complet à l’avance...

souPeR et défilé au caRnaval 
de quéBec [ 3, 4 ]
11 févRieR
Quoi de mieux pour profiter des joies de 
l’hiver qu’une incursion au Carnaval de 
Québec en compagnie de ses collègues 
polytechniciens ? Que ce soit en famille, 
seul ou en couple, les diplômés de la 
région de Québec nous ont prouvé qu’ils 
n’avaient pas froid aux yeux ! En effet, 
une cinquantaine de  joyeux troubadours 
ont pris d’assaut le restaurant Aux Vieux 
Canons dans le cadre du souper-défilé du 
Carnaval, devenu une véritable tradition. 
Après un copieux repas gastronomique, 
les festivaliers ont pu saluer Bonhomme 
et s’émerveiller devant une quinzaine de 
chars allégoriques, tous plus colorés les 
uns que les autres. Groupes de danse, 
fanfares et figurants étaient également 
de la partie pour réchauffer la foule.

6 à 8 Jeunes diPlômés au festi-
val montRéal en lumièRe [ 5, 6 ] 
23 févRieR
Disons-le d’emblée : le 6 à 8 spécial 
Montréal en lumière a été une réussite 
totale. Le coup de départ de cette soirée 
s’est donné dans l’ambiance feutrée et 
moderne de la Place Deschamps. Points 
forts à souligner : une sélection de vin 
intéressante et des bouchées à en faire 
saliver plusieurs. 

La cinquantaine de diplômés présents 
ont ensuite migré vers le site extérieur 
de Montréal en lumière sur la Place des 
festivals, point de rencontre hivernal par 
excellence, où ils ont profité de toute une 
série d’activités tout en prenant un bon 
bol d’air.  Félicitations à Hélène Guédé-
houssou, Po 2007, et Catherine Mar-
chand, Po 2010, qui ont remporté cha-
cune une paire de billets des Canadiens.

1 2 3

L’ADP déploie actuellement une opération 
silencieuse sur Twitter. En quoi est-ce que 
cela consiste exactement ? Eh bien, plutôt que 
d’ajouter au tsunami d’offres promotionnelles 
et de sollicitations en tous genres qui circulent 
sur le web, nous désirons tout simplement 
apprendre à vous connaître davantage, vous 
les diplômés de Polytechnique. 

Pour ce faire, nous vous invitons à nous 
transmettre votre nom d’utilisateur Twitter 
à adp@polymtl.ca et nous serons plus 
qu’heureux de vous suivre, bref de vous 
entendre gazouiller au quotidien !

Pour suivre l’ADP, notre nom  
d’usager : adppoly.

Diplômés, à vos tweets !

L’ADP souhaite vous 
entendre gazouiller ! 
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matin adP avec seRge godin de 
cgi
29 maRs 
Dans le cadre d’un petit-déjeuner confé-
rence au Club Saint-James, le fondateur 
et président exécutif du conseil de CGI 
a révélé aux 185 privilégiés présents le 
fameux CGI 1 billion $ secret, une véri-
table formule gagnante pour demeurer 
concurrentiel dans un marché mondia-
lisé et en profonde mutation. Grâce à sa 
capacité d’adaptation et surtout, d’inno-
vation, nul doute que CGI conservera 
son titre de leader mondial dans son sec-
teur.

matin adP avec Jacques Beau-
dRY-losique du u.s. dePaRtment 
of eneRgY (doe)
19 avRil
Salle comble au Club Saint-James pour 
Jacques Beaudry-Losique (Po 82), qui a 
effectué une bonne partie de sa carrière 
dans le secteur des énergies propres aux 
États-Unis. 

Cet ex-directeur de programme et 
vice-secrétaire adjoint pour les éner-
gies renouvelables au U.S. Department 
of Energy (DoE) sous deux gouverne-
ments successifs a réussi en 25 minutes 

à brosser un tableau clair de l’évolution 
des priorités énergétiques de l’ère Bush 
à celle d’Obama et de l’importance des 
politiques de climat et d’énergie améri-
caines sur les nôtres. Un sujet chaud à 
suivre avec intérêt jusqu’au 6 novembre !

>>>

4 5 6

•	 Jeunes diplômés — ADP
•	 École Polytechnique de Montréal

gaRdez le contact 
avec l’adP dans les 

médias sociaux
•	 Association des Diplômés de Polytechnique 

(Montréal) — Groupe officiel 

•	 adppoly

nominations et distinctions 

•	 Dominique Anglade, Po 1996, a été nommée 
présidente de la Coalition Avenir Québec.

•	 Guillaume Halde, Po 2002, a été nommé 
directeur adjoint - Infrastructures et 
Transports chez EXP. 

•	 Daniel Péloquin, Po 81, a été nommé 
président de Schneider Electric Canada.

avis de décès 

Pour annoncer le décès d’un diplômé de 
Polytechnique, veuillez nous transmettre son 
nom complet, son année de promotion ainsi 
que la date du décès à adp@polymtl.ca. Nous 
partagerons l’information avec ses collègues.

Merci à nos 
commanditaires !
matins adP
Alogient
Bell 
Les Affaires 

nos gRands PaRtenaiRes
Banque Nationale
Gestion FÉRIQUE
Hydro-Québec
Polytechnique Montréal 
Rio Tinto Alcan
Roche Ltée, Groupe-conseil
TD Assurance Meloche-Monnex

Soirée retrouvailles       Le 23 mai 2012, j’y serai!
1952-1957-1962-1967-1972-1977-1982-1987-1992-1997-2002-2007

Hélène Bénéteau de Laprairie, Po 95,  
présidente de l’ADP
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spécialité

quel est le portrait type d’un membre 
de l’adp ? pour le savoir, nous avons 
compilé les informations issues de 
notre base de données en incluant l’en-
semble des diplômés. les données ainsi 
extraites ont permis de définir des ca-
ractéristiques saillantes sur les diplô-
més et nous sommes heureux de parta-
ger ces résultats avec vous.

L’enquête montre que les diplômés sont 
en majorité (56,64 %) spécialisés dans les 
domaines électrique, mécanique et civil. 
Les domaines industriel, informatique 
et logiciel, ainsi que chimique, (22,24 %) 
viennent en seconde position des domaines 
de spécialisation les plus représentés.

Sans surprise, les hommes sont très 
majoritaires (84,7 %) chez nos diplômés, 
tout comme ils le sont encore actuellement 
de façon générale chez les étudiants en génie. 
À souligner que Polytechnique se classe au-
dessus de la moyenne canadienne depuis 
plusieurs années en ce qui a trait au nombre 
de femmes qui décrochent un diplôme en 
génie annuellement. Par exemple, en  2010, 
Polytechnique a décerné des diplômes à 206 
femmes, ce qui représente une proportion 
de 23,3 % de la cohorte, comparativement  
à une moyenne de 18,3 % au pays pour la 
même année (3 020 diplômées universitaires 
en génie). De quoi se réjouir !
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Âge

Répartition géographique

Du côté des diplômes, le baccalauréat se taille 
la part du lion (77,6 %). À noter, par ailleurs, 
que les détenteurs de maîtrise représentent 
11,80 %.

Deux tranches d’âge sont les plus représentées 
chez les membres de l’ADP  : les 40-49 ans 
(24,80 %) et les 30-39 ans (22,10 %), suivis 
des 20-29 ans (12 %), constituant la tranche 
des jeunes diplômés.

Enfin, il apparaît que nos diplômés, dans 
une très large majorité (76,20 %) demeurent 
au Québec. Près de 15 % sont, quant à eux, 
installés dans le reste du Canada.

Par téléphone :
514 340-4711 poste 4162 
ou (sans frais) 1 866 452-3296
Par notre site Internet :
www.adp.polymtl.ca  
(section Diplômés/Répertoire)

mettRe 
à JouR vos 

cooRdonnées
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Selon Virginie Seghers, spécialiste du 
mécénat et de la responsabilité sociale 
des entreprises et auteure d’un ouvrage 
sur la nouvelle philanthropie, «  passer 
au don n’est pas facile pour un patron 
installé dans une logique de profit  ».  
Pour certains, c’est peut-être vrai, mais 
des philanthropes, dans le milieu du gé-
nie, il en existe !  Et deux d’entre eux ont 
bien voulu en parler !

N’allez pas croire qu’ils cherchent à crier 
haut et fort leur propension à améliorer 
le sort d’autrui. Les deux hommes pré-
fèrent nettement le geste à la parole. 
L’un, le Dr Normand-A. Brais, est fon-
dateur de SANUVOX technologies, 
spécialisée dans la fabrication et la com-
mercialisation des systèmes de purifica-
tion de l’air par les UV. L’autre, Benoît  
Despatis-Paquette, ingénieur indus-
triel en recherche et développement, de 
25 ans son cadet, est son employé ! Deux 
générations. Des portefeuilles différents.  
Mais un même élan. Un engagement 
profond en faveur du développement de 
Polytechnique.

Lorsqu’on demande à M. Brais de quali-
fier le lien qui l’unit à son alma mater, la 
réponse est sans équivoque : « C’est une 
grande histoire d’amour ! » Il faut dire 
qu’il a réalisé l’ensemble de son parcours 
universitaire à Polytechnique. Avec son 
jonc d’ingénieur au doigt, sa maîtrise en 
génie mécanique et son doctorat en génie 
nucléaire en poche, il a travaillé pendant 

cinq ans comme ingénieur, concepteur 
de produits puis directeur R  et  D chez 
un manufacturier de brûleurs indus-
triels. Parallèlement à ces activités, il a 
regagné le giron de l’institution à titre de 
chargé de cours en combustion, de 1984 
à 1988, puis comme professeur adjoint à 
l’Institut de génie énergétique, de 1992 
à 1996. Ce fervent amateur de sports, et 
plus spécifiquement de hockey, a fondé 
son entreprise, aujourd’hui florissante, 
en 1995. Il s’implique aussi activement 
depuis bon nombre d’années au sein du 
Conseil d’administration de la Fonda-
tion de Polytechnique, où il siège actuel-
lement à titre de vice-président.  

Il ne fait nul doute que pour cet homme 
d’affaires, l’engagement fait partie inté-
grante de la réussite. « Polytechnique ne 

m’a pas donné qu’un savoir de contenu, 
mais un corpus de connaissances. Elle 
m’a permis de développer un savoir-être. 
Par mon implication à la Fondation, je 
peux contribuer à mon tour à pousser 
toujours plus loin l’innovation, et à don-
ner au suivant. »

Pas surprenant que M. Brais ait recru-
té, en 2007, Benoît Despatis-Paquette. 
Fraîchement diplômé en génie industriel 
de Polytechnique avec mention d’excel-
lence, ce dernier avait initialement joint 
les rangs de SANUVOX par l’entremise 
du Service des stages et de placement de 
l’établissement. Ayant développé, depuis 
son entrée en fonction, une expertise en 
intégration de systèmes de planification 
des ressources de l’entreprise (PRE), 
en implantation de bases de données, 

la cultuRe 
PhilanthRoPique

M. Benoît Despatis-Paquette Po 2007, ingénieur industriel en recherche et développement et  
le Dr Normand-A. Brais Po 82, fondateur de l’entreprise SANUVOX technologies et président de Brais, 
Malouin et Associés Inc.

PAR STÉPHANIE OSCARSON



C’est à Polytechnique Montréal, en com-
pagnie d’une classe de 5e année de l’école 
Henri-Beaulieu, de membres de Folie 
Technique et de la Chaire Marianne- 
Mareschal que le comité d’investis-
sement communautaire de TELUS à 
Montréal a remis un don de 30 000  $ 
pour le projet Magnifiscience en classe. 
L’événement a eu lieu le 15 février 2012 
en présence de Patrick Loulou, premier 
vice-président, développement cor-
poratif, Domtar et membre du comité 

d’investissement communautaire de 
TELUS à Montréal, de Bernard Lamarre 
et de Christophe Guy, respectivement 
président du Conseil de la corporation 

et directeur général de Polytechnique 
Montréal, et de Diane de Champlain, 
directrice générale de la Fondation de 
Polytechnique. Merci TELUS !

comment ?
Vous pouvez utiliser le retour de votre 
crédit d’impôt obtenu grâce à un don 

pour souscrire un contrat d’assurance-
vie dont le capital est égal ou supérieur 
au don et désigner votre famille comme 
bénéficiaire.

PouRquoi oPteR PouR ce tYPe de 
don ?
C’est une façon extraordinaire de consta-
ter de vos yeux l’impact de votre don sur 
la vie de ceux qui vont en bénéficier.
De plus, votre famille recevra, à votre 

décès, le capital en remplacement de la 
valeur du don. Ce montant versé à vos 
héritiers sera libre d’impôt.

à qui convient généRalement 
ce tYPe de don ?
Il est souvent choisi par de jeunes dona-
teurs ayant une famille et qui souhaitent 
faire un don important.
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telus aPPuie l’initiative 
magnifiscience de 
PolYtechnique montRéal, 
destinée aux écoles 
PRimaiRes du gRand 
montRéal

ainsi qu’en développement de produits, 
M.  Despatis-Paquette a vu en la per-
sonne de M. Brais un mentor inspirant.

Encouragé à donner, M. Despatis- 
Paquette  fait désormais partie, tout 
comme son patron, du prestigieux 
Cercle des bâtisseurs de la Fondation. 
Ce type de contribution permet aux 

donateurs de soutenir les activités de 
Polytechnique qui leur tiennent à cœur, 
tout en donnant à celle-ci  la marge de 
manœuvre nécessaire pour conserver sa 
position de tête parmi les grandes écoles 
de génie de calibre international. 

Selon ces deux bienfaiteurs, les valeurs 
considérées comme faisant partie d’une 

culture commune à Polytechnique sont 
celles d’ouverture, de confiance, d’impli-
cation et de passion. Et ces valeurs, ils 
les portent visiblement en eux. Grâce à 
elles, ils ont conjointement jeté les bases, 
au sein de leur organisation, d’une véri-
table culture de la philanthropie.

saviez-vous que…
…vous pouvez faire un don 
important sans réduire 
l’héritage de votre famille et  
de vos enfants ?

Fondation de Polytechnique
405, avenue Ogilvy, bureau 101
Montréal (Québec)  H3N 1M3

Téléphone : 514 340-5959
Télécopieur : 514 340-4472
fondationpoly@polymtl.ca
www.fondation.polymtl.ca

nos
cooRdonnées

>>>

Crédit photo du don TELUS : PolyPhoto 



toutes deux dans la jeune trentaine, 
valérie bélisle et caroline monette 
ont en commun d’avoir travaillé pour 
la grande entreprise avant de rêver 
d’un nouveau départ et de poursuivre 
leur carrière dans le milieu philan-
thropique. voici leur parcours respec-
tif.
 
caRoline monette, diRectRice 
administRative, fondation  
de PolYtechnique
Adolescente, Caroline n’avait qu’une idée en 
tête : devenir comptable agréée. Au collège, 
déjà, sa voie semblait tracée. Non seulement 
elle avait de la facilité pour les mathéma-
tiques, mais elle était attirée par les chiffres. 

Après des études en administration des af-
faires à HEC Montréal, elle exerce d’abord 
comme vérificatrice pour le compte d’un 
grand cabinet, Samson Bélair / Deloitte 
& Touche. Après avoir examiné et analysé 
les documents comptables et les registres 
financiers des particuliers et des entre-
prises pendant quatre ans, Caroline sent 
soudainement le besoin d’élargir ses pers-
pectives de carrière. Dotée d’une grande 
curiosité et consciente que la fiscalité évo-
lue sans cesse, la jeune professionnelle fait 
le choix de poursuivre, en accord avec son 
employeur, une maîtrise en droit fiscal 
portant sur l’utilisation des dons planifiés 
dans le cadre de planifications successo-
rales. 

Diplômée en 2004, elle s’emploie à 
conseiller, pendant sept ans, la clientèle 
privée de même que les actionnaires diri-
geants et leurs entreprises, à titre de direc-
trice en fiscalité. En plus de s’occuper des 

Caroline Monette CA, LL.M. Fisc., directrice 
administrative, Fondation de Polytechnique.

deux changements de caP, 
une même fondation

Les recherches sur la sécurité informa-
tique, menées par le professeur adjoint 
José M. Fernandez et son équipe, bénéfi-
cient une fois de plus de l’appui de Trend 
Micro.  

La multinationale, qui s’emploie à créer 
un monde sécurisé pour l’échange d’in-

formations numériques grâce à ses solu-
tions de sécurité de contenu Internet, a 
renouvelé le fonds de 20 000 $ consenti 
au Laboratoire de recherche en sécurité 
des systèmes d’information du Départe-
ment de génie informatique et logiciel 
de Polytechnique. Grâce à ce don, les 
chercheurs entendent concentrer  leurs 
efforts à tester et évaluer des produits de 
sécurité tels que les antivirus dans des 
conditions réalistes, soit en présence de 
vrais usagers, dans leur environnement 
de travail ou lors de l’utilisation d’un or-
dinateur à des fins personnelles.

Pour une deuxième année consécutive, 
le don a été octroyé par l’entremise de 

la fondation américaine Friends of Poly-
technique of Montreal.  Ainsi, donateurs, 
diplômés de Polytechnique, corpora-
tions et fondations privées américaines 
peuvent contribuer aisément tout en 
bénéficiant des avantages fiscaux amé-
ricains. 

faites une difféRence
En tant que donateur, vous aussi pouvez 
faire une différence dans la recherche 
universitaire qui vous tient le plus à 
cœur.

Pour faire un don, visitez le 
www.fondation.polymtl.ca

tRend micRo consent 
40 000 $ en deux ans PouR 
évalueR la PeRfoRmance 
des PRoduits de sécuRité 
infoRmatique via FriendS 
oF PolytechniQue  
oF Montreal  
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questions liées à l’impôt sur le revenu, 
elle propose des solutions et des stratégies 
avantageuses afin d’améliorer, d’une part, 
la situation financière des particuliers 
et, d’autre part, de donner un avantage 
concurrentiel aux corporations. Un travail 
qui requiert de parfaites connaissances ju-
ridiques et fiscales et beaucoup de rigueur.

«  Toutefois, par intérêt personnel, j’ai éten-
du ma pratique de la fiscalité au secteur 
des organismes de bienfaisance et à ceux 
à but non lucratif.  En cabinet, ce créneau 
représentait 10 % de ma clientèle. » Elle-
même impliquée auprès de Jeunes musi-
ciens du monde, un organisme fondant 
des écoles de musique traditionnelle pour 
les jeunes issus de milieux défavorisés.

« À la recherche de nouveaux défis après 
11 ans au sein de la même entreprise, j’ai 
reçu par l’intermédiaire d’une cousine qui 
œuvre dans le domaine communautaire 
la description du poste à pourvoir en tant 
que directrice administrative de la Fon-
dation de Polytechnique. Elle m’a dit : “ ce 
poste est pour toi  ! ” . Et elle avait bien rai-
son !  »

Après une brève réflexion, cette amatrice 
de trekking, qui a réalisé l’ascension du 
camp de base de l’Everest, décide de se 
lancer dans l’aventure. Si certaines per-
sonnes s’étonnent de voir la fiscaliste re-
tourner à ses anciennes amours en endos-
sant ses nouvelles fonctions, ses proches, 
eux, y voient un changement de cap… plu-
tôt prévisible ! 

De son propre aveu, Caroline n’a pas fait 
table rase de tous ses acquis en fiscalité. 
Elle met, au contraire, grandement ses 
compétences et ses aptitudes à profit en 

accompagnant les donateurs de la Fonda-
tion dans leurs projets. « Un don planifié 
s’inscrit dans une démarche de réflexion et 
de planification financière, fiscale et suc-
cessorale  », explique-t-elle.

Et, contrairement à ce que les gens pen-
sent, faire un don planifié est à la portée 
de quiconque, et pas uniquement des per-
sonnes très fortunées. Il est possible de le 
faire à la mesure de ses propres objectifs 
philanthropiques, en tenant compte de 
son contexte personnel, familial et fiscal. 
Certains outils sont plus particulière-
ment intéressants pour les gens d’affaires, 
alors que d’autres sont moins techniques 
et plus accessibles à tous. «  Qu’il s’agisse 
d’un legs, d’une police d’assurance-vie ou 
de titres en bourse, mon travail consiste 
à faire connaître et expliquer les rouages 
et les avantages de chacune des avenues 
proposées à la Fondation en matière de 
donations. C’est un travail des plus stimu-
lants  ! »

Privilégiant des relations étroites et du-
rables qui reposent sur la réciprocité, l’ou-
verture et la transparence, Caroline n’a pas 
complètement coupé les ponts avec son 
ancien milieu. Elle a d’ailleurs la chance 
de collaborer avec certains de ses anciens 
clients, donateurs à la Fondation ! 

valéRie Bélisle, diRectRice 
dons coRPoRatifs, fondation  
de PolYtechnique
Quant à Valérie, rien ne la prédestinait à 
faire une carrière dans le milieu philan-
thropique. Intéressée par les sciences et la 
gestion, elle s’inscrit en 1999 en génie in-
dustriel à Polytechnique. Quittant la ville 
de Québec pour Montréal, la jeune femme 
est rapidement charmée par les milieux 

pédagogique et social extrêmement riches 
de Polytechnique. Et elle prend littéra-
lement d’assaut la vie étudiante. « Vos 
études à Poly peuvent être les quatre pires 
années de votre vie ou les cinq plus belles », 
plaisante celle qui a préféré des sessions 
allégées afin de remplir ses nombreux en-
gagements dans le milieu associatif. 

Impliquée dans tous les comités et les 
grands événements étudiants, elle est 
responsable des communications et des 
activités sociales du congrès annuel de la 
Société canadienne de génie industriel, 
ambassadrice et responsable du finance-
ment de la mission industrielle proposée 
par Poly-Monde en Scandinavie. Égale-
ment secrétaire exécutive de la 128e Pro-
motion, elle veille notamment à l’organi-
sation du bal et de la cérémonie de remise 

Valérie Bélisle, Po 2004, directrice Dons corporatifs, 
Fondation de Polytechnique.
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des joncs de sa promotion.

Après avoir si bien fait sa marque à Poly, 
elle entame sa carrière d’ingénieur au sein 
de la division Aqua-Pipe chez Sanexen, 
une firme spécialisée en services environ-
nementaux. En un peu plus de six ans, ses 
responsabilités s’accroissent de façon ex-
ponentielle. Passant de chargée de projets 
à chargée de comptes, elle se voit ensuite 
confier la direction du développement 
commercial de la division.

Le produit proposé, une nouvelle tech-
nologie de réhabilitation structurale sans 
tranchée conçue pour les réseaux de distri-
bution d’eau potable, révolutionne la façon 
dont l’industrie réhabilite ses conduites 
d’aqueduc, Valérie en est convaincue. La 
jeune prodige multiplie les voyages en 
Asie et aux États-Unis. Sa formation d’in-
génieur lui conférant une assise technique 
et une crédibilité fort enviables auprès des 
décideurs et des conseillers municipaux, 
elle augmente de façon significative le 
déploiement d’Aqua-Pipe par l’accrois-
sement des ventes auprès de la clientèle 
américaine et le développement du mar-
ché asiatique. 

Mais la morosité économique aura peu à 
peu raison de l’enthousiasme de la jeune 
gestionnaire. «  En 2010, un nombre im-

portant de municipalités américaines 
rencontrées font face à des difficultés fi-
nancières importantes. Et dans bien des 
cas, un seul ingénieur demeure en poste. 
En sillonnant les rues des villes, on peut 
d’ailleurs constater que la majeure par-
tie des maisons sont mises en vente à la 
suite d’une reprise de finances. Dans ce 
contexte, les responsables municipaux 
sont plus frileux.  » Un an plus tard, la 
situation n’est guère plus rose. C’est alors 
que sonne l’heure des remises en question 
et que germe l’idée de changer de voie…  
Valérie s’offrira une période de réflexion 
de trois mois où toutes les avenues seront 
envisagées. «  Partir avec mon conjoint à 
l’étranger, quitter définitivement le génie, 
ouvrir une boulangerie, tout m’est passé 
par la tête », avoue-t-elle candidement.

Puis, lors d’une rencontre du conseil d’ad-
ministration de l’Association des Diplô-
més de Polytechnique, où Valérie poursuit 
son implication, Mme Diane de Champlain, 
directrice générale de l’Association et de la 
Fondation de Polytechnique, lui signifie 
qu’elle souhaiterait mettre son sens de la 
négociation, son leadership et son exper-
tise en développement des affaires à profit. 
Valérie saisit la balle au bond.
 
En poste depuis septembre en tant que 
directrice Dons corporatifs de la Fonda-

tion, elle fait dorénavant des campagnes 
de financement de son alma mater une 
priorité. Ainsi, elle évalue et propose di-
verses possibilités de dons corporatifs et 
de partenariats. Dans les bureaux situés à 
un jet de pierre de la station de métro Parc, 
elle prépare les dossiers et planifie les ren-
contres de sollicitation. Elle supervise les 
stratégies de communication se rappor-
tant aux dons et aux activités de dévelop-
pement corporatif avec une aisance des 
plus naturelles. 

Or, parallèlement aux activités de sol-
licitation annuelle, la plus ambitieuse 
campagne de financement de l’histoire 
de l’Université de Montréal et ses établis-
sements affiliés, HEC et Polytechnique, 
prend son envol. Un projet d’envergure 
dont la direction a été confiée à John Pari-
sella, ancien délégué général du Québec à 
New York. 

De concert, Caroline et Valérie useront de 
toutes leurs ressources pour convaincre 
diplômés, partenaires et corporations de 
contribuer à l’essor de Polytechnique et 
veiller au rayonnement des établissements 
qui représentent le plus important cam-
pus universitaire au Québec. Un défi à la 
hauteur de leurs ambitions  ! /

Si vous êtes plutôt du type techno, saviez-
vous qu’il est possible de faire un don en 
ligne à la Fondation de Polytechnique? 
 
Accédez tout d’abord à notre site  
www.fondationpoly.org, puis cliquez sur 
l’onglet « Faire un don... » et suivez les indi-
cations. Notre formulaire sécurisé vous 

permettra de remplir les champs tel que 
demandé et de compléter la transaction en 
toute sécurité. 

De plus, si vous possédez déjà un profil sur 
CanaDon, sachez que notre organisme y est 
également inscrit et qu’il est tout aussi simple 
et sécuritaire de faire votre don sur leur site.

un don en ligne
RAPIDE, SIMPLE ET 
SÉCURITAIRE
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meRcRedi 23 mai 2012
soiRée RetRouvailles des diPlômés des 
PRomotions en 2 et 7
(1952-1957-1962-1967-1972-1977-1982-1987-1992-1997-2002-
2007)

Animateur : Marc-André Coallier, comédien, chroniqueur et 
animateur radio
Cocktail : 17 h 
Souper : 19 h 
Lieu : Salle panoramique 710,  
Palais des congrès de Montréal 

Jeudi 24 mai 2012
11e JouRnée de la RecheRche
Une journée de conférences sur la recherche en génie à 
Polytechnique en lien avec de grandes problématiques 
actuelles de la société.

Heure : 8 h 30 à 18 h 30
Lieu : Pavillon principal
Informations : www.polymtl.ca/recherche/journee/

Jeudi 31 mai 2012
6 à 8 Jeunes diPlômés
Passez le mot à vos collègues et venez en grand nombre 
profiter du soleil sur une terrasse de Montréal au cœur de 
l’action. 

Heure : 18 h 
Lieu : à confirmer sous peu.
CETTE ACTIVITÉ EST GRATUITE.

meRcRedi 6 Juin 2012
touRnoi de golf des diPlômés
Une journée de réseautage en plein air au profit d’une 
bonne cause : les surplus seront remis à la Fondation de 
Polytechnique. L’an dernier, l’activité a permis de verser 
36 135 $ à la Fondation. Et fidèles à notre habitude, il fera 
beau le 6 juin ! Plus de 240 golfeurs attendus.

Horaire :
9 h 30 - Accueil et brunch
11 h 30 - Départ simultané
17 h - Cocktail et prix de présence
18 h - Souper et prix aux gagnants des concours
Lieu : Club Glendale, Mirabel

Calendrier

PouR Plus  
d’infoRmations  
suR les activités
de l’adP

Tél. : 514 340-4764  
ou (sans frais) 1 866 452-3296 

Courriel : adp@polymtl.ca
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Demandez une soumission en ligne au  

www.melochemonnex.com/adp
ou téléphonez au 1-866-352-6187
Lundi au vendredi, de 8 h à 20 h
Samedi, de 9 h à 16 h 

Programme d’assurance recommandé par

Des soumissions qui font jaser.

Chez TD Assurance Meloche Monnex, nous connaissons l’importance d’économiser autant que possible. En tant que membre de 
l’Association des Diplômés de Polytechnique, vous pourriez profiter de tarifs de groupe avantageux sur vos assurances habitation 
et auto et d’autres privilèges exclusifs, grâce à notre partenariat avec votre association. Vous bénéficierez également d’une excellente 
protection et d’un service exceptionnel. Nous sommes convaincus que nous pouvons rendre l’assurance d’une simplicité sans égale 
afin que vous puissiez choisir votre protection en toute confiance.

– Bob Raposo
Client satisfait depuis 2005

Le programme d’assurances habitation et auto de TD Assurance Meloche Monnex est souscrit par SÉCURITÉ NATIONALE COMPAGNIE D’ASSURANCE. Le programme est distribué par Meloche Monnex assurance et services 
financiers inc. au Québec et par Meloche Monnex services financiers inc. dans le reste du Canada.

  En raison des lois provinciales, notre programme d’assurance auto n’est pas offert en Colombie-Britannique, au Manitoba et en Saskatchewan.
 *Aucun achat requis. Concours organisé conjointement avec Primmum compagnie d’assurance. Peuvent y participer les membres ou employés et autres personnes admissibles appartenant aux groupes employeurs ou de professionnels et 

diplômés qui ont conclu un protocole d’entente avec les organisateurs et qui, par conséquent, bénéficient d’un tarif de groupe. Le concours se termine le 31 janvier 2013. 1 prix à gagner. Le gagnant a le choix de son prix entre un Lexus 
RX 450h comprenant l’équipement standard de base incluant les frais de transport et de préparation d’une valeur totale de 60 000 $ ou 60 000 $ canadiens. Le gagnant sera responsable de payer les taxes de vente applicables au 
véhicule. Réponse à une question d’habileté mathématique requise. Les chances de gagner dépendent du nombre d’inscriptions admissibles reçues. Règlement complet du concours disponible au www.melochemonnex.com/concours.

MD/Le logo TD et les autres marques de commerce sont la propriété de La Banque Toronto-Dominion ou d’une filiale en propriété exclusive au Canada et(ou) dans d’autres pays.

« Ça a été facile d’obtenir 
exactement ce qu’il me 
fallait. »
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